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o r g an e dei' Uni 0 n Val d Ô ta i n e, mou v e men t d e défense 

Lettre d'un émigré valdôtain 

ff 

nous 
gouvernement eentral 

fait la guerre froide" 
Lyon, le 5 Mai 1953 

MONSIEUR LE DIRECTEUR DE L'II UNION 
VALDOTAINE Il, 

Permettez qu'après un long séjour au Pa,ys, un 
émigré rentré en France vous résume ses im­
pressions. Il est clair que depuis quelque temps 
le Gouvernement Central a décidé de faire la 
(1 guerre froide Il à l'Autonomie Valdôtaine. 

Lorsque le, maître veut s'amuser aux dépens 
de son chien, aV'ant de lui lancer un morceau 
de pain il le lui montre longtemps. 

Le pauvre chien doit gambader, sauter, regar­
der son maître avec des yeux larmoyants, jap­
per, glapir, aboyer, hurler. A la fin, le maître 
égoïste lance une miette à la fois, que le pau­
vre chien prend au vol avec sa gueule large 

ouverte. 

Depuis quelque temps, le Gouvernement Cen­
traI se comporte de la mêm,e manière, en toutes 
les questions qui concernent . la Vallée d'Aoste. 

1) TRANSFERT DES BIENS DU DOMAINE 
DE L'ETAT A LA REGION? - Promesses écri­
tes de De Gasperi et de Vanoni, mais il n'y a 
rien de conclu. 

2) ZONE FRANCHE TOTALE? ..,.- Promesses, 
danses, contre-danses, mais, à la (in, ' zéro en 
chiffres. 

J) REPARTITION DES IMPOTS ENTRE L'E­
TAT ET LA REGION? - Après cinquante miIle 
voyages à Rome et cinquante mille séances et 
pourparlers interministériels, le sous-secrétaire 
au Trésor, le Sénateur démochrétien Gava, a é­
noncé des propositions à nos administrateurs ré­
gionaux, qu'ils accepteront lorsqu'ils seront de­
venus tout à fait idiots ou traîtres des intérêts 
valdôtains. 

A la mémoire 
de l'Avocat Torrione 

C'est avec beaucoup de regret que nous avons 
appris la nouvelle de la mort de l'Avocat Tor. 
rione. 

Issu d'une famille d'origine biellaise, devenue 
valdôtaine après plusieurs générations de com­
merçants, d'avocats et de médecins, l'Avt. Char­
les Torrione a été avant tout un « professionnis­
te» honnête et intègre, un adversaire (dans le 
barreau et dans la politique) chevaleresque et 
loyal. Il était un travailleur opiniâtre et infa­
tigable. Il était le Doyen de l'Ordre des Avo­
cats d'Aoste: il en était le Chef spirituel et le 
Maître. 

Il connaissait, en perfection, la littérature et 
l'histoire valdôtaine. 

Il a été le Chef du courant libéral et laïque 
de la Vallée. Son libéralisme était ouvert aux 
nécessités 'modernes cre rénovation sociale et il 
n'avait rien à faire avec mi. certain pseudo­
libéralisme étroit, mesquin et réactionnaire. 

Par la mort de l'Avocat Charles Torrione , 
c'est un des fils les meilleurs de la Vallée qui 
disparaît. 

Voilà pourquoi l'Union Valdôtaine incline son 
drapeau devant cette tombe trop tôt ouverte. 

C'est avec be.aucoup d'émotion que nous rap­
pelons le Syndic de la Libération, le Conseiller 
de la Vallée et l'Homme qui a toujours suivi 
un style de dignité et de noblesse. 

Il disparaît dans un moment où la Vallée 
aurait eu un grand besoin de son intelligence 
et de son .équilibre. 

A Madame Torrione, qui a été son épouse in­
comparable, à l'Avocat Beppe Torrione et aux 
demoiselles Torrione nous adressons nos con do­
laances émues. 

4) LE MILLIARD D'ACOMPTE SUR 8 MIL­
LIARDS D'IMPOTS POUR DEUX ANNEES 0951-
1952)? - On nous envoie l'aumône de 400 mil­
lions, seulement après que le Président de la 
Junte a déclaré à un haut mandarin, qu'il au­
rait cité le Ministre des Finances devant l'Au­
torité judiciaire afin d'obtenir le payement des 
redevances sur les eaux. 

Ceux du journal «Le Pa,ys d'Aoste Il , ~ont très 
contents et publient l'éternelle lettre de M. An­
dreotti, Il Al caro Farine! Il. Oil voit qu'ils sont 
- eux - (1 di facile contentatura Il. 

Les Valdôtains, au contraire, en ont Il marre" 
et ils commencent à penser que cette solennel­
le Il turlupineide Il devra bien se terminer un 
Jour. 

Les Valdôtains ne se sont pas encore endormis. 

Leur patience est à bout. 

Ils veulent l 'application du Statut, c'est-à-dire 
d'une loi constitutionnelle. 

Ils espèrent que le Président de la République 
viendra bientôt en villégiature à By ou à Arpy. 
Ainsi ils auront bien l'occasion de demander, 
avec toute la déférence ' voulue, que le Chef de 
l'Etat rappelle au G'ouvernement que les lois 
constitutionnelles doivent être respectées. 

Heureusement, d'ici quelques mois, les juges 
de la Cour Constitutionnelle seront nommés. 

La VaUée d'Aoste démandera à cette Cour, 
devant l'opInion publique mondiale, que le Gou­
vernement italien se rappelle les engagements 
~olennels des Présidents Bonomi et Parri, avant 
et après la Libération. (Peut-être la Première 
Libération n'est-elle plus suffisante: faut-il tra­
vailler et lutter pour la Deuxième?) . 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes 
salutations cordiales. 

Votre dévoué 
Camille BaraiIIer - émigré 

FRÈRE JEAN, VI BAilLI DE PANURGE 
RÉPOND AU " PAYS D'AOSTE" 

Chers amis et féaux alliés oursiens, 
Panurge est parti pour l'île de la Procuration, 

où il discutera avec les chats fourrés sur le 
partage des ducatons. 

Il m'a donc char gé de répondre à votre épître 
du 10 mai 1953. 

En ce mémoire, vous oubliez une seule chose 
que Panurge a relevée: un de vos disciples a 
déclaré qu 'il fallait assurer la prééminence à 
votre confrérie. 

Panurge demande qu'on reconnaisse dignité é­
gale à sa congrégation et à la vôtre. 

Acceptez-vous cette thèse ou, dans le secret 
de votre coeur, caressez-vous le,s théories de 
votre jeune disciple, d'ailleurs infidèle? 

En ce cas, quels sont les syllogismes qui peu­
vent étayer la théorie de la prééminence? 

Vous dites que Panurge jette les moutons à 
la mer, mais aucun de mes confrères du Prieu­
ré de Saint Béning comprend cette parabole, 
puisque dans notre pays il n'y a que de petits 
lacs et il n'y a pas de moutons, qui veuillent 
suivre d'une façon moutonnière les grands ou 
les petits bergers. 

Vous ditës que Panurge est en train de lever 
la voile vers l'île de la gauche. 

Cela voudrait peut-être Signifier que vous êtes 
bien enracinés et bien ancrés dans les écueils 
de la Droite argentifère? 

C'est un langage qui n'a aucune signification 
pour nou.s: nous navigons toujours dan s le 
grand Fleuve, qui arrose avec ses .eaux fécon­
des notre bien-aimé Pays. 

Tout le reste - pour nous - c'est du grec ... 
ou de l'arabe. 

Non legitur. Frère " Jean 

de la minorité ethnique et 

On reçoit les abonnements 

à l'Union ValdôtalDe 
19, Rue Festaz - Aoste - Téléphone 42-20 

Paraissant deux fois par mois 

III 

linguistique valdôtaine 

VIE 0 EL' UNION 

Des réformes 
, . 

necessal res 
Dans sa réunion du 23 avril, le Comité cen- Le Comité Central a délibéré de former un 

tral de l'Union Valdôtaine a décidé d'opérer èomité Exécutif et un Comité Central provi-
quelques importantes réformes dans notre Mou- soires ainsi composés: 
vement. La nécessité de celles-ci s'était déjà fait 
sentir dès l'année 1951, quand un groupe d'u­
nionistes, dont plUSieurs membres du Comité 
central, proposèrent de créer entre le Comité 
central et les Sections un nouvel organisme dé­
nommé Conseil de l'Union Valdôtaine et com­
posé d'un côté de tous les Présidents des sec­
tions, représentants de la périphérie, et de l'au'­
trI' des membres unionistes du Conseil de la 
Vallée, représentants du centre. Nous rappe­
lons que ce projet avait déjà été approuvé a­
lors par plUSieurs Présidents. On avait égale­
ment proposé en ce temps-là de réduire le nom­
bre des membres et les ' attributions du Comité 
Central, qui aurait dû s'appeler Comité Exécu-

. tif. Une étude plus attentive de la question, ain­
si que l'expérience de deux nouvelles années, 
nous ont convaincus que les deux Comités, cen­
trai et exécutif, ont également leur raison d'ê­
tre. 

Le, projet de réforme qui sera soumis à la 
discussion du Conseil de l'Union et ensuite de 
l'Assemblée générale est donc le suivant: lé 
Comité Central est maintenu, 'mais le nombre 

,'de ses membres est au1gme!:!té ,.et porté à 31. ' Au­
dessus de celui-ci l'on 'propose la cté'ation " d'un 
Conseil de l'Union, formé comme il a déjà été 
dit ci-dessus. Au dessous du Comité Central l'on 
propose la création d'un Comité Exécutif, for­
mé de 11 membres faisant partie du Comité Cen­
tral. Le Comité Exécutif sera composé, naturel­
lement, de personnes chargées de fonctions par­
ticulières et bien définies, comme par exemple 
celle de Président de l'Union, de Secr étaire, de 
Directeur du journal, de Trésorier etc .... 

L'élargissement du Comité Central et surtout 

]a création d'un Conseil général répondent au 

besoin de combler le vide qui séparait le Co­

mité Central des Sections, vide qui n'a certai­

nement pas été sans nuire quelque peu au fonc­

tionnement de notre mouvement. La création 

d 'un Comité Exécutif répond à son tour à un 

besoin de spécialisation et de responsabilité. 

Comite Exécutif: 

President: Avocat Caveri Séverin; Vice-prési­
dents: Exp. ind. Fosson Pierre, M. Bréan Jo­
seph, M. Gens Pierre-Cons'tant, M. Morise Lu­
cien, Géom. Valleise Auguste; Secrétaire général; 
M. Rosset Victor; Vice-secrétaires: Prof. Corniolo 
Eugène, M. Perron Maurice; Directeur du .jour­
nal: M. Proment Emile; Trésorier: M. Cuaz Char­
les. 

Comité Central: 

Tous les membres du Comité Exécutif, ainsi 
que: M.me Perruchon Céleste V.ve Emile Cha­
noux, Doct. Alliod Joseph-Marie, MM. Bareux 
Edouard, Berthod Edy, Doct. Berton Louis, MM. 
Bois Sylvain, Bottel Joseph, Cheillon Clément, 
Dayné Célesfin, Fosseret Félicien, Lucat Louis, 
Mathamel Aimé, Obert Pascal François, Pollet 
Joseph, Trèves Vincent, Vallomy Jean, Géom. 
Vietti Pierre, Géom. Vuillermoz Albert, M. Vuil­
lermoz Zéphir, plus un représentant des Jeunes 
à nommer. 

18, Mai 

A N N '1 V E ft S A '1 R E' 
de la mort héroïque 

d 'EMILE CHANOUX 
--»0«--

La messe de Requiem, que la Section d'Aoste 
fait célébrer chaque année pour notre martyr 
Emile Chanoux, aura lieu mardi 2 juin, à 7h.JO, 
en l'église du Bourg. 

L'Union Valdôtaine invite les Valdôtains à y 
assister nombreux, en témoignage de reconna,is­
sance envers Celui qui a donné sa vie pour la 
Vallée d 'Aoste. 

Les chantres des Communes voisines qui ont 
exprimé le désir de venir chanter à Aoste en 
cette occasion seront les bienvenus. 

Concours régional de chant 

Le III concours régional de chant, organisé 
par l'Assessorat à l'Instruction Publique, a eu 
lieu les jours 23 et 24 avril , au théâtre munici­
pal d'Aoste, sous les auspices du Conseil de la 
Vallée. 

Le Jury, formé de 5 membres nommés par la 
Junte r égionale, était ainsi composé. ; Président: 
M. le Prof. Luigi Perracchio, compositeur, pro" 
fesseur au Conservatoire de Turin; Vice-Prési­
dent: M. le Prof. Ernest Luguet, compositeur 
folklorique savoyard, ancien professeur au Con­
servatoire de Paris; Membres: M. le Prof. Ber­
nard Secret, chanoine et érudit savoyard, mem­
bre de l'Académie de Savoie, M. le Prof. Tullio 
Orecchia et M. le Prof. Gino Oliviero. Le Mae­
stro Mario Ceirano remplissait les fonctions de 
secrétaire. 

Chaque chorale devait présenter 4 chants ré­
gionaux vélldôtains, dont « Montagnes Valdôtai­
nes ». 

Dimanche 3 mai, au théâtre municipal d'Aoste, 
les meiJ.leures chorales donnèrent un concert 
vocal de clôture qui attira une foule immen­
se d'auditeurs. 

Après une relation de M. le Prof. Perracchio, 
Président du Jury, la chorale de l'Ecole Nor­
male chanta la «Chanson de la jeunesse », puis 
ce fut le tour du Collège national (<< La bergè­
re Il) et du Comité 'd'es' Tràditions (<< La chora-

et concert vocal 
le des adieux»); la chorale de Charvensod chan­
ta « A la santé de Noé »; celle du Petit Sémi­
naire, « Sous les platanes »; celle de St. Ours, 
« La clochette» et « Pot pourri»; la chorale de 
Challant St. Anselme chanta « Les Alpes »; celle 
de St. Vincent, « No sein de St. Vinceint »; « La 
Lyre des Alpes» chanla le fameux ({ Départ de 
l'Exilé »; la chorale de Pont St. Martin chan­
ta « Courmayeur» et « La glaneuse »; celle de 
Donnaz « Le forgeron» et « Le vieux chalet »; 
celle des deux Gressoney « Mon beau pays », en 
allemand, et « Inno a Gressoney». 

Puis ce fut le tour de nos hôtes du C.A.E . 
(Coro Alpino Eporediese) d 'Ivrée, ainsi que de 
la chorale de la société Cogne. 

La Schola Cantorum ({ St. Anselme », d'Aoste, 

ouvrit la deuxième partie du programme avec 

« Colin» et « Chinoiserie »; la chorale de l'Or­

phelinat St. Joseph chanta « Ne pleure pas Jean­

nette» et ({ Le moulin »; celle de Ga~, ({ Sylvie »; 

celle d'Ayas, « Neni paysan d'Ayas »; la chorale 

de Châtillon, « Le coucou »; celle de Verrès, 

« La blanchisseuse »; l'école de St. Jean Bosco, 

« Vreneli »; la chorale de Nus, « Mon hameau ll ; 

celle du Comité des traditions, « Ninna nanna lt; 

celle de Morgex, «La fanfare du printemps» et 

« Le conscrit D. 

(suite page a) 



La 

Politique 
AOSTE - Le 3 Mai, la campagne électorale 

pour les élections du 7 juin a été ouverte à 
Aoste par un meeting de « L'Alliance Autonomis­
te Valdôtaine» <P.C. - P.S.I. - Indépendants de 
gauche) où parlèrent les candidats de ce grou­
pe eL M. le Prof. Monti, de Turin, qui, pour 
soutenir sa thèse, fit dire à un article de l'U­
n ion Valdôtaine le contraire exactement de ce 
·qu'il disait. Le 10 mai, l'hon. Bellotti parla .pour 
la D.C. au cinéma « Italia». Ce même jour, deux 
orateurs du M.S.I. tinrent aussi un comice sur 
la place d'Aoste . 

Tous ces orateurs nous ont mis dans un em­
barras extrême. Tous ont exalté l'Autonomie et 
déclaré q ue leur parti était le vrai et le 
seul défenseur de l'Autonomie. Ceux même du 
M.S.I. ont - terminé leur discours par un formi­
dable « Viva l'Autonomia! )l. • . si nous avons bien 
entendu .. car la chose est tellement cocasse que 
nous craignons d'avoir confondu «Viva l'Auto­
nomia» avec « viva la gerarchia ». 

Le mot « autonomie», à force d'être employé 
par des gens qui n'en connaissent pas même la 
signification, est en train de subir le sort de 
celui de « démocratie». 

ARGENTINE - A Buenos Aires, à la suite 
de la découverte du mouvement anti-peroniste, ' 
accusé des récents attentats dynamitards, la po­
lice continue d'arrêter et de perquisitionner . 
Plusieurs membres du parti peroniste ont été 
expulsés de celui-ci sous l'accl,lsation de « trahi­
son et de déloyauté». La propagande anti-amé­
ricaine du gouvernement s'est intensifiée. Un 
boycottage en règle a été organisé contre cer­
taines grandes agences d'information américaines 
comme la « United Press», la « Associated Press» 
et la « International News Service», accusées 
de répandre des nouvelles tendancieuses, qui 
constituent un danger pour la sûreté' de l'Etat 
argentin. 

PARIS - Le 6 Mai, le général de Gaulle a 
manifesté au Comité de direction de son parti 
sa décision de dissoudre le groupe parlemen­
taire gaulliste et le Comité de direction' lui-mê­
me. De Gaulle se propose de remplacer le 
« Rassemblement» (R.P.F.) par un « Regroupe­
ment» composé uniquement de personnes de con­
fiance que lui-même choisira parmi ses adep­
tes les plus sûrs. Ce Regroupement devrait ê­
tre, selon ce qu'a déclaré le général, à la fois 
« plus autoritaire et plus à gauche». La dissolu­
tion du R.P.F. est la conséquence d'une longue 

crise au cours de laquelle de nombreux parle­

mentaires gaullistes ont abandonné les rangs du 

parti et qui a eu .son moment plus critique lors 

des élections administratives du 24 avril et du 

::; mai derniers, où le parti gaulliste a subi des 

pertes désastreuses. C e r ta i n s commentateurs 

voient dans la défaite du gaullisme une victoire 

du parlementarisme en France, les votes per­

dus par le R.P.F. étant allés à des partis qui 

ne se distinguent de celui-ci que parce qu'ils 

sont partisans du parlementarisme, tandis que 

De Gaulle n'a jamais caché son peu de sympa­

thie pour les méthodes parlementaires. 

INDOCHINE - Alors que la capitale du Laos 

se préparait à une extrême défense et que les 

avions américains parachutaient des armes aux 

défenseurs franco-laotiens, les troupes commu­

nistes, qui n'étaient déjà plus qu'à 20 kilomètres 

'de la capitale, ont commencé à battre rapide­

ment en retraite, dans la crainte, semble-t-il, de 

ne pas pouvoir défendre les positions conqui­

ses à cause de l'approche de la saison des pluies . 

A la tête des roug~s il y avait un cousin du 

roi de Laos, le, p rince Souphanouvong, qui a 
laissé le pays il y a une vingtaine d'années . 

Mise au · poiIlt 
-«X»-

Dans certains milieux de droite on a pris 
l'habitude de traiter le Conseiller régional Per­
ron de communiste sous ce prétexte qu'il ose 
critiquer parfoiS le gouvernement démochrétien. 
Ces gens ignorent apparemment, ou feignent d'i­
gnorer que Don Sturzo lui-même , qui est le 
fondateur de la D. C., ne se gêne pas non plus 
pour critiquer, quand ils le méritent, et le gou­
vernement démochrétien et la D. C. elle-même. 
Il y a donc évidemment, dans ce reproche qu'on 

lui fait, ou de la mauvaise foi ou de l'ignorance . 
Aussi n'est-il peut-être pas tout à fait inutilf' 
de publier les observations ci-dessous qui ont 
été faites par M. Perron dans la séance du 
Conseil de la Vallée du 2-4-53 et qui précisent 
bien quelle est sa véritable position politique 
en ce qui concerne le P.C., la D.C. et le gouver­

nement central. 

* * * 
« Je constate que chaque année, lors de la 

discussion du bilan, c'est toujours le même re-
l 

frain . L'Assesseur aux finances est obligé de 
répéter que l'on ne peut pas compter sur une 
somme déterminée. Je voudrais savoir jusqu'à 

.- 2-

Petit Congrès des Arbori,culteurs 
~ ... 

Le 10 mai, a eu lieu à Excenex, à l'auberge 
de M.e Durand Esthérine, un petit congrèS des ar­
boriculteurs, qui avait été organisé par le Co­
mité des Traditions Valdôtaines et qui a eu 
beaucoup de succès. Il avait commencé, en réa­
lité, à Aoste par la p rojection d'un film sur 
la conser vation et la vente des fruits au Tren­
tin. Puis les congressistes, une quarantaine, se 
rendirent en autocar à Excenex où les atten­
dait un dîner à la mode de chez nous , arrosé 
de bon vin du pays. 

Après celui-ci, et une allocution très applau­
die de M. le col. Bérard, M. l'ing. Piccot, direc­
teur de l'Ecole d 'agriculture, ouvrit la discus­
sion en insistant sur deux problèmes princi­
paux: celui de la qualité de la production, qui 
importe plus que la quantité, et celui de la 
vente, laquelle, pour être avantageuse, postule 

l'organisation des producteurs. 
Plusieurs arboriculteurs soulevèrent ensuite des 

questions touchant la taille, les jardins d'essai, 
le rôle des abeilles dans la fécondation des ar­
bres fruitiers, les traitements contre les parasi­
tes, les insecticides et le degré de toxicité que 
peut avoi r le foin qui en est imprégné, degré 
qui est inSignifiant, assure M. l'ing. Piccot, dans 
le cas de la plupart des insecticides, et surtout 
quand le foin est consommé sec . 

Nous ne pouvons pas ici, naturellement, men­
tionner toutes les interventions et entrer dans 
certains détails que ni l'espace ni notre compé­
tence ne nous permettent de relater comme il 
conviendrait. A propos de la lutte contre les 
parasites, un arboriculteur fait remarquer que 
les arbres secs sont des n ids à parasites . et qu'il 
faudrait pouvoir obliger les propriétaires à les 
arracher. M. l 'in g. Piccot cite à ce propos l'exem­
ple du canton Valais, où est justement en vi­
gueur une loi qui prévoit cette éventualité, mais 
i1 ne se cache pas qu'une telle loi rencontre­
rait une certaine opposition dans notre Vallée, 
où l'on est resté encore trop individualistes. 

M. Piccot insiste sur la nécessité de faire les 
traitements au moment voulu et de les Ïaire 
tous, sans quoi c'est du temps et de l'argent 
jetés. De même pour ce qui concerne la nature 
des insecticides employés, un insecticide ne pou­
vant pas servir indifféremment pour toutes les 
espèces de parasites. Si les fruits américains, a­
joute-toi!, sont plus sains que les nôtres et nous 
font ainsi une concurrence victorieuse, c'est que 
leurs producteurs font des traitements plus fré­

quents et plus rationnels . 
Un arboriculteur ayant cité le cas de certains 

arbres de sa propriété dont les racines ont été 
mangées par des larves de hannetons, M. l'ing. 
Piccot remarque que la lutte contre cet ennemi 
est des plus difficiles et il assure que le pro­
cédé qui consiste à secouer les arbres pour en 
faire tomber les hannetons ne donne aucun ré­
sultat appréciable, étant donné que c'est beau­
coup s'il en tombe quelque chose comme cinq 
pour cent. Il faudrait 'employer, comme on le 
fait dans certains pays, des insecticides qui ont 
le pouvoir de paralyser leurs membres et de les 
faire tomber du premier au dernier . Il paraît 
que dans certains cantons suisses, on répand dé­
jà ces insecticides sur les campagnes en se ser­

vant d'avions. 
M. l'ing. Piccot insiste aussi beaucoup sur l'im­

portance de la cueillette, soit pour ce qui con­
cerne le degré de maturité, qui ne doit pas être 
trop avancé, soit pour ce qui concerne la ma­

nière dont on la fait. 
Mais ce n'est pas tout, ajoute-t-il, que dè sa­

voir produire, il faut aussi savoir vendre, ou 
sinon l'on risque fort d'avoir travaillé pour les 
autres beaucoup plus que pour soi. Mais pour 
cela il faut pouvoir attendre le moment où la 
vente est le plus avantageuse, il faut en parti­
culier pouvoir conserver les fruits , ce qui de­
mande des installations modernes et coûteuses 
qu'on ne peut faire q)l'en s'associant. L'associa­

tion n'est pas seulement utile pour la vente, 

quand va durer cette situation et aussi si cha­
que fois que nous devons demander ce qui nouS 
est dû nous devons aller à Rome et y faire des 
courbettes. Je ne sais pas où nous allons finir. 
C'est naturel que si la Région n'a pas les fonds 
nécessaires elle ne pourra jamais fonctionner 
comme elle devrait. En tout cas il y a un arti­
cle dans le Statut qui établit que la répartition 

financière entre l'Etat et la Région devrait a­
voir lieu dans le délai de deux ans à partir de 
l'élection du Conseil de la Vallée ; cela n'a pas' 

encore été fait et on ne sait pas même quand 

cela aura lieu. 
Il Il ne s'agit pas de critiquer le gouvernement 

parce qu'il est dirigé par De Gasperi, car avec 
un gouvernement Togliatti ça n'irait pas mieux. 
Peut-être même pis. On sait très bien qu'avec 
n'importe quel gouvernement, qu'il soit . de droi­
te ou de gauche, Rome sera toujours contraire 
à une véritable autonomie de la Vallée d'Aoste . 
Je pense tout simplement que le Conseil de la 
Vallée doit ' protester ' contre cette façon d'agir 

et prétendre que le Statut soit respecté. J'esti­
me que si le Statut est violé c'est le devoir du 
Conseil de la Vallée de le faire respecter par 
tous les moyens, et si le gouvernement ne le 
respecte pas, le Conseil a le devoir de dénoncer 

ce fait au peuple valdôtain». 

-... 
mais aussi pour la production, en particulier , 
pour la lutte contre les parasites. Aujourd'hui 
on n e peut plus rien faire fans l 'association et 
l'organisation. 

M. Fosson, ' Assesseur à l'Industrie et au Com­
merce, prenan t à on tour la parole, fait re­
marquer l'utilité de r éunions comme la présen­
te, d'autant plus utiles que le paysan valdôtain 
est encore trop individualiste, trop porté à con­
tinuer de faire pour son compte dans des temps 
qui n'admettent plus cette mentalité. Dans ces 
réunions il se forme, il se persuade de la nécessi­
té de renoncer à ce qu'il y a d'excessif et d'anachro­
nique dans son individualisme. Et il faut absolu­
ment ' arriver à cela. Le Conseil de la Vallée aide 
financièrement la création de « consorces» de 
tous 'genres qui permettent à nos agriculteurs de 
défendre plus facilement leurs intérêts , mais il 
y a une chose que le Conseil de la Vallée n e 
peut pas faire et sans laquelle on n'aboutira à 
rien, c'est de persuader à l'agriculteur valdôtain 
de s'associer. Il y a là une condition que seul le 
paysan lui-même peut remplir . 

M. l'Assesseur Fosson insiste ensuite sur la 
nécessité non seulement de s'associer, mais aus­
si de se spécialiser. A ce propos, i! r emarque 
avec satisfaction que l'Ecole d 'agriculture ne ser­
vira pas seulement à former de bons agricul­
teurs qui sauront travailler parfaitement leurs 
terres, mais aussi des spécialistes qui mettront 
leur compétence particulière au service de tout 
le monde. Il fournit ensuite quelques données 
sur la quantité de pommes reinettes prodUites 
dans notre Vallée, quantité qui est d'ailleurs 
moins grande qu'on ne croit habituellement, et 
termine en faisant observer l'intérêt qu'il y 
aurait à cultiver des qualités précoces de fruits 
qui pourraient être vendues dans la Vallée mê­
me, pendant la saison touristique. 

M. l'ing. Piccot approuve pleinement cette pro­
position de M. ' l'Assesseur, d 'autant plus digne 
de considération, dit-il, que le percement du 
Mont-Blanc devrait développer considérablement 
le mouvement touristique . Il insiste en parti­
culier sur la cultivation des fraises et des a­
bricots et cite l'exemple du Valais , où l'on ne 
calcule plus la richesse d'un paysan d'après le 
nombre de vaches qu'il possède mais d'après 

les kilos de fraises qu'il vend. 
Ensuite l'assemblée se fractionna, formant dif­

férents groupes au sein desquelS l'on continua 
de discuter, pendant que l'un d'eux, composé de 
chanteurs de la « Lyre des Alpes», entonnait 
nos belles chansons. Après quoi, la boutonnière 
ornée d 'une fleur symbolique de pommier, l 'on 
s'éparpilla par Excenex en attendant que le car 

ramenât son monde à Aoste. 
Nous ne saurions trop ' féliciter la Direction 

du C.T.V. et en particulier M . le Col. Bérard et 
M. Paul Contoz d'avoir organisé cette belle et 

très instructive réunion. 

CONCOURS DE GijANT 
-(cx»-

(suite de la t .re paqe) 

Les chorales de l'Ecole Normale, des Traditions 
Valdôtaines, de « La Lyre de~ Alpes» et du Col­
lège national étaient dirigées par M. le Prof. 
Pignet; celles de Morgex, Charvensod, Schola 
Cantorum, OrpheÜnat St. Joseph ·et St. Ours , 
par M. le Chan. Domaine ; celle de Nus, par M. 
Mortara; celles de Donnaz et de Pont St. Martin, 
par M. Truccato; celle de Verrès, par M. Cer­
ruti;. celle de Challant St . Anselme, par M . Her­
bet Emeric; celles de Ch~tillon et de St. Vin­
cent, par M. Zamengo; celle du Petit Séminaire, 
par M. l'abbé Brunodet; celle de St. Jean Bo­
sco, par Soeur Nunzia; celle de Gaby, par M. 
Joseph Biava; celle d 'Ayas, par M. Evald 0-
bert; celle de Gressoney, par M. Eugène David. 

Les jeunes filles des chorales de Gressoney, 
de Gaby, de St . Vincent et de Morgex avaient 
revêtu les costumes traditionnels de leurs pays . 
Tous les membres de la chorale d'Ayas, hom­
mes et femmes, étaient en costume. Le chant 
de cette dernière chorale, accompagné ' de dan­
ses rustiques, fut très goûté du public, qui de­
manda le « bis» . Le « bis» fut également deman­
dé à la chorale de Morgex pour son chant «Le 
conscrit ». 

Après une allocution très appropriée de M. 
le Prof. Berthet, Assesseur à l'Instruction Pu­
blique, l'on passa à la distribution des prix, d'a­
près le classement établi par le Jury. 

PRIX 

l.ère Catégorie (choeurs mixtes) : 
1.er. Morgex: Fanion d 'honneur et 25.000 lires ; 
2.e. Nus: Coupe du Conseil de la Vallée et 20.000 

lires; 
3e. Charvensod: Médaille d 'or et 15.000 lires; 
4e. Gressoney: Médaille d'argent et 10.000 lires; 

Comité des Traditions: Médaille d'argent et 
10.000 lires; 

5e. St. Vincent: Diplôme et 10.000 lires; Gaby: 
Diplôme et 10.000 lires; 

6e. Ayas: Diplôme et 8.000 lires ; Challant St. 
St. Anselme: Diplôme et 8.000 lires; 

2e. Catégorie - (Choeurs d'hommes): 
1er. Donnaz: Coupe du Conseil de la Vallée ,et 

20.000 lires; St. Ours: Coupe du Conseil de 
la Vallée et 20.000 lires; 

y i e d e ru niD n 
A la mémoire 

du Prof. A lbert Deffeyes 

Les sections et personnes ci-dessous ont versé 
les sommes suivantes pour le 
moire du r egretté Prof. Albert 
Section de St-Chris tophe 
Section de Fénis 

journal, en mé­
Dèffeyes: 

Section de St-Rhémy-Bosses 
Section de St-Oyen 
M. Blanc Paul 

L. 6.000 
» 4.000 
» 2.500 
» 2.000 
» 1.000 

Un émigré valdôtain Frs françaiS 900 

Nous les remercions vivement. 

Section de Tour d'Héréraz 
Le 3 mai a été fondée le nouvelle Section de 

Tour d'Héréraz par un groupe de 35 Unionistes. 
L'élection du Conseil de direction a donné les 

résultats suivants; 

Président: M. Roglianà Pierre; 
Vice-Président: M. Bus Louis; 
Secrétaire: M. Bus Egide ; 
Caissier: M. Vallomy Célestin; 
Membre: M. Chenu il Henri. 

N os félicitations et nos meilleurs souhaits de 
bon travail aux membres de la Section de Tour 
d 'Héréraz et à leur Conseil de direction. 

2e. Verrès: Médaille d'or et 15.000 lires ; 
3e. Gignod «( La Lyre des Alpes»): Médaille 

d'argent et 10.000 lires; 

4e. Comité des Tradit ions : Diplôme et 10.000 li­
res. 

2.e Catégorie - (Choeurs de femmes): 

1er. Pont St. Martin: MédaiUe d'or et 20.000 li­
res; 

2e. St. Jean Bosco (Aoste) : Médaille d'argent et 
15.000 lires; 

3e. Châtillon: Diplôme et 15.000 lires . 

Choeurs scolaires: 

1er. Orphelinat St. Joseph : Médaille d 'or et 
20.000 lire~; 

2e. Ecole Normale: Médaille d 'argent et 15.000 
lires; 

3e. Collège National: Diplôme et 10.000 lires ; 
4e. Petit Séminaire: Diplôme et 10.000 lires. 

Hors concours: 

Schola Cantor um « St. Anselme»: Médaille d'or 
et 25.000 lires; 

Coro Alpino Eporediese : Coupe du Conseil de la 
Vallée; 

Chorale de la Société Cogne: Coupe du Conseil 
de la Vallée. 

Nos chorales ne cessent d'augmenter en nom­
bre et de croître en perfection. Nous les féli­
citons vivement, de même que leurs maîtres, 
et les remercions des heures agréables qu'elles 
hous ont fait passer. 

S'il nous est permis une observation, nous a­
jouterons cependant que nous aurions aimé, chez 
certaines d 'elles, un peu plus de Simplicité dans 
l'exécution de leurs chants. Nous avons re­
marqué une regrettable émulation à se distin­
guer à tout prix par des innovations qui ne 
nous semblent pas dans le caractère de nos 
chants valdôtains, entre autres la tendance à 
imiter le genre tyrolien. Le désir de se distin­
guer est légitime, mais à condition de ne pas 
fausser notre caractère. D'ailleurs, si l'on n'est 
pas capable de se distinguer des autres chorales 
tout en respectant le caractère général valdô­
tain, il y a toujours la ressource de s'en dis­
tinguer par la perfection de l'exécution. Plus 
qu'à une originalité - qui pour finir n'est pas 
de l'originalité mais une imitation répréhenSible 
- il est préférable de viser avant tout à la per­
fection du genre... de notre genre. 

Chanter dans notre langue c'est très bien, mais 
il faudrait aussi chanter d'une manière qui soi t 
nôtre, c'est-à-dire conforme à notre caractère. 
Il est vrai que l'on pourrait peut-être, pour nous 
jeter dans l'embarras, nous demander quelle est 
cette manière. Il est difficile qu'un profane 
puisse le dire , si les maîtres de musique eux­
mêmes ne le savent pas, mais même un pro­
fane sent assez que certaines complications, sub­
tilités et imitations exotiques ne sont pas faites 
pour exprimer nos sentiments ni pour être in­
terprétées par des montagnards de chez nous. 
Or notre chant régional, folklorique , a pour fonc­
tion avant tout d'exprimer nos sentiments 
valdôtains. 

AGRICULTEURS! 
Spécialité de Faux pour les foins: Il LA V AL­

DOTAINE Il, Tête de Turc, Le Coq, etc. Pierres 
à aiguiser extra, bergamasques. Râteaux modè­
les locaux. Objets en fer ·et en tous genres. Us­
tensiles pour les Arts et Métiers. Grand choix 
de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, Couteaux de 
tous genres et formes. Lames Il GiUette Il, Valet, 
Oxford, Tre Teste, Franchino et toutes les meil­
leures marques nationales et étrangères. 

Chez MENE AN, 19, Rue Edouard Aubert, (Croix 

de Ville). 
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VIE SYNDICALE 
Le 1er mai, a eu lieu à Aoste et dans d 'au­

tres Centres de la Vallée, la fête du travail et 
des travailleurs. Le Syndicat Valdôtain a parti­
cipé avec ses délégués aux manifestations or­
ganisées soit par la « Carrera deI Lavoro)J, soit 
par les « Liberi Sindacati)J. Et cela parce qu'il 
veut être fidèle à ses principes de servir tous 
les travailleurs avec l'unique but de les soute­
nir dans leurs revendications sociales et écono­

miques. 

Nous pensons que toute Organisation Syndi­
cale devrait faire converger ses initiatives et 
son activité uniquement vers ce but, et non 
se servir de la classe ouvrièr e pour obtenir des 
affirmations de parti. 

C'est avec cet espr it qu'ont parlé nos délégués, 
M. Péaquin Graziello sur la place Emile Cha­
noux et M. Bois Sylvain dans la salle du Ciné­
ma (( Corso )J . 

Nous avons constaté, dans cette circonstance, 
que seul le Syndicat Valdôtain a tenu à fêter l e 
1er Mai en tant que fête du travail et des tra­
vailleurs; car d 'autres Organisations Syndicales 
ont transformé cette fête en une manifestation 
de propagande pour les prochaines élections. 

C'est tr ès malheureux car cela divise la clas­
se ouvriè re par des antagonismes politiques et 
la dirige vers des buts qui ne sont pas ceux 
vers lesquels elle devrait diriger tous ses ef­
forts réunis. 

Les vrais scissionnaires de la classe ouvrière 
sont ceux qui cherchent par tous les moyens à 
créer dans une partie de cette classe une aver­
sion, une rivalité envers l'autre partie, unique­
m ent parce que celle-ci n'accepte pas ,ses i­
dées politiques. Dans ce cas, l'on ne fait plus 
du Syndicalisme, mais le Syndicat m êm e est ré­

duit au rôle d'appendice d 'un parti. 

* * * 
Pour inviter les t r availleurs à célébrer fra-

ternellement le 1er Mai, ' le Syndicat Autonome 
Valdôtain fit imprimer et placarder des affiches 
ainsi rédigées : 

s. A. V. T . 
Syndicat Autonome des Travailleurs Valdôtains 

Le S.AV.T., conformément à ses 'principes ba­

sés sur un syndicalisme indépendant de toute 

influence de parti, vous invite à célébrer la Fê­

te du TravaH, fratern,ellement unis aux travail­

leurs du monde entier. 

A cette occasion, il vous souhaite vivement 

d'atteindre de nouvelles conquêtes sur la voie 

de la justice sociale. 

Vive le lef Mai 

COGNE 
Le 1er Mai, des représentants du Syndicat 

Valdôtain se sont rendus à Cogne pour prendre 

part à la fête des t r availleurs organisée par les 

mineurs de Colonna et de Cogne . 

M. Ravet Jean Charles prit la parole pour rap­

peler à ces braves gens la noblesse de leur 

tàche et combien la collectivité doit à leur tra­

vail obscur et dangereux. Il leur a fait sentir 

que le Syndicat Valdôtain suit les problèmes so­

ciaux et économiques de leur catégorie et de 

leur Chantier et reconnaît que le dur labeur 

auquel il se dédient est un des moyens qui 

j'end possible la vie d'importants établissements 

sidérurgiques et représente une des sources 

bien-être pour de nombreuses familles et 

prospérité pour notre Région. 

L'orateur a été vivement applaudi. ' 

MOR.GEX 

de 

de 

Le jour 30 avril ont eu lieu les élections des 

C . Internes aux mines de Morgex et de La 'l'hui­

le. L e Syndicat Valdôtain a eu une affirmation 

légèrement supérieure à celle de l'année pas­

sée et M. Haudemand Renaud a été reconfirmé 

àsa place de représentant du S .A.V .T . auprèS 

de ces Chantiers de la Société « Cogne ». Nous 

lu i fa isons nos meilleurs souhaits de bon tra­

vail. Notre Syndicat doit remercièr ses nom­

breux et fervents collaborateur.s pour ce r ésul­

tat et rappeler aux trop nombreux abstenus que 

pour servir réellement leurs intérêts et la cause 

des travailleurs valdôtains, il est indispensable 

qu"ils participent d'une façon compacte aux 

élection s des C. Internes dans les Chantiers. 

Le Syndicaliste 
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La Vallée d'Aoste 
vue de l'étranger 

Le journal américain ( The Christian Science 
Monitor» (Boston-Mass.) a publié dans son nu­

méro du 23 mars dernier un intéressant article 
sur les trois régions autonomes de la Sicile, du 
Tyrol du Sud et de la Vallée d'Aoste. Nou s re­
prodUisons ci-dessous, traduit de l'angla is, le pas­
sage qui concerne notre Région. 

* * * 
(( La Vallée d'Aoste, solidement française dans 

la langue et dans le fond, bien qu 'étant une 
partie intégrale de l'Italie, a JOUi plus longue­
ment que le Haut-Adige de l'Autonomie et, pour 
ce que j'ai pu comprendre, il en découle de 
plus grands avantages pratiques. 

L'importante taxe sur l'essence de 86 lires par 
lit re, presque 50 cent. de dollar par gallon, n'y 
est pas appliquée. 

La Vallée d 'Aoste, de toute façon, en profite 
et recueille de fortes sommes pour ses . propres 
dépenses de gouvernement; mais les possesseurs 
de voitures ou autres, peuvent se faire délivrer 
une carte spéciale qui leur permet d'obtenir 
une sensible réduction, quelqu e qu antité qu'ils 
achètent dans la Vallée. 

Dans le monde des voyageurs, la connaissance 
ae la Sicile et du H a ut-Adige, spéCialement de 
la première, est très répandue, mais le Val 
d 'Aost e est presque « une terre inconnue », au 
moins pour les Américains. 

L'américain qui écrit ces lign es et qui a voya­
gP bien plus que la plupart, ne l'a vraîment 
découverte qu'il y a quelques mois. 

Les vallées latérales du Val d'Aoste vont droit 
au pied du Mont-Blanc, du Cervin, du Mont­
Rose, du Grand-Paradis et de bien d 'autres géants 
alpins, Un funiculaire aérien monte jusqu'à eux, 
rejoignant des hauteurs considérablement plus 
gr';lndes que celles atteintes par les transports 
rivaux suisses et françaiS. 

Dans la plupart d'euJ;C je me suis élevé dans 
ces espèces de balançoires e t je :fus immensé­
ment stupéfait. 

Le Plateau Rosà, à 11.500 pieds, est la station 
la plus élevée du funiculaire qui vous porte du 
Breuil à cette selle, entre le Cervin et le Mont­
Rose. 

Tout autour, des neiges éternelles de plUSieurs 
mètres de profondeur s'étendent sur des milles 
et des milles et les géants se dessinent au-dessus 

d'elles . 

Je fis quelques pas en Suisse, j'entrai dans 

un r efuge de la douane et, y trouvant d'aimables 

douaniers, je priai l'un d'eux, qui devai~ se 

rendre à Zermatt à skis , quelques jours a­

près, de m'envoyer quelques cartes postales de 

cette petite ville. 

De Courmayeur, je me suis élevé sur une é­

paule du Mont-Blanc qui était presque à la hau­

teur du Plateau Rosà et là, sur l'autre versant 

d 'une selle de neige, je pouvais voir la France, 

vers Chamonix. 

Le point de départ de cette merveilleuse a­

scension se rejoint facilement avec le train et 

les autocars de Milan et de Turin, et pourtant 

Courmayeur demeure 

personne ne connaît, 

termes américains . 

un « voyage trésor» que 

à le citJ r librement en 

Mais les touristes le connaîtront quand les 12 

km. de route sous tunnel, de 10 m . de large. 

seront terminés et relieront Courmayeur et le 

non lointain Chamonix. 
(Sidney Charle) 

* * * 
Le journal canadien-français « Le Travailleur» 

a publié, dans son numéro du 19 mars dernier, 

une belle recension du livre de Saint-Loup « Le 

Pays d'Aoste », accompagnée d'une vue du Mont­

Blanc et d'une photo d'une de nos affiches du 

congrès de Pont St. Martin. 

* * * 
La revue « Marches de France» «( Courrier lit-

téraire d'outre-mer ») a publié dans un de ses 

derniers numéros, sous le titre ( :r"es lettres fran­

çaises dans le monde - Regards sur les lettres 

valdôtaines», un intéressant article de M. J o­

seph Delmelle. 

Là où ne se fait plus sentir 

l'influence de l 'Union Vald ôtai­

ne. l'esprit valdotain disparaît: 

LES SPECTACLES 

Pour un tlléâtlee 
d'anlatellrs 
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Les spectacles que la compagnie A . Sabbi a 
organisés, avec bien du succès, l'autr e semain e 
au Théâtre « Giacosa» pour l'exceptionnel public 
scolaire des écoles d'Aoste, nous a fait songer 
de nouveau à l'utilité 'et à la nécessité que ces 
spectacles se fassent p lus souvent. 

Malheureusement, dans notre ville, on ne voit 
pas souvent de pièces de théâtre: la faute en 
est peut-êtr e au cinéma, qui a. .. occupé la pia­
ce, ou peut-être aussi aux dépenses qu'une com­
pagnie doit soutenir pour mettre en scène une 
p ièce . Et nous voilà, alors, avec une Aoste chef­
lieu de région, qui non seulement a un tout 
petit théâtre, mais a un local dont on ne se 
sert que pour la projection des films , et où de 
temps en temps une compagnie de variété (et 
non certainement de première classe) vient offrir 
aux yeux du gentil p ublic le spectacle cultu­
rel des jambes - plus ou moins droites - de 
ses soubrettes. 

Mais pourquoi ne fait-on absolument r ien pour 
tâcher d'améliorer cette pitoyable situ ation et 
pour donner un peu de dignité à notre belle vil­
le? 

Des amis, à qui nous faisions part de nos 
pensées à ce propos, en soutenant qu'il est né­

cessaire de faire quelque chose, nous disaient 
que ce n'est pas du tout une chose Simple et 
que les difficultés sont énormes ... 

Eh bien! selon nous, ce n'est pas vrai. 
n n e s'agit pas , évidemment, d'organiser une 

équipe de véritables artistes, mais tout Simple­
ment - à notre avis - de réunir un groupe 
d'amateurs pleins de bonne volonté, et de cons­
t ituer ainsi une espèce de théâtre de poche, à 
qui on pourrait donner ' le nom de « Petit Théâ­
tre de la Ville d'Aoste ». Ce ne sont certaine­
ment pas les amateurs qui manquent : parmi les 
ouvriers, les étudiants, les instituteurs, il y a 
sûrement des personnes qui seraient contentes 
de donner leur activité non pas pour une ré­
compense en argent, mais pour l'amour de la 

scène et pour resoulever dans ce domaine la 

dignité d 'Aoste. Et pourquoi le Conseil de l a 

Vallée ne donnerait-il pas son appui à cette 

initiative par des subsides, comme l'on fait pour 

·d'autres initiatives culturelles? 

Petite idée, la nôtre, et bien simple, mais qui 

nous permettrait d'avoir une compagnie locale 

capable de nous présenter de jolis travaux, en 

;dl1gue italienne comme en langue française. Et 

ROUS sommes certains que la sympathie du pu­

blic ne manquerait pas . 

Veut-on y penser? 
e. a. 

,"~~ ,,.\1>, 
~ "... -l'" 

Les membres de la famille Jaccod-Césal, pro­

fondément touchés des nombreuses m\'irques' 

de regret et de sympathie données à leur re­

grettée 

E LIA 
r emercient vivement le Clergé, M. le Doct. For­

fiento, qui la soigna avec dévouement pendant 

toute sa maladie, les jeunes gens et jeunes :fil­

les de son âge ainsi que ses amies , qui voulu­

rent donner un témoignage particulier de leur 

regret, les personnes qui portèrent des fleurs 

et des couronnes , celles venues des communes 

environnantes et en général toutes les person­

nes qui prirent part aux funérailles. 

Morgex, le 26 avril 1953. 

A travers le 

MONDE 
3 MÀI - A l'aéroport du Lido, à Venise, l 'as 

mondial du parachutisme, Salvatore Cannarozzo, 
qui s'était jeté de 3000 m . avec l'intention de 
battre son pi:opre record en n'ouvrant son para­
chute qu'à 30 m. du sol, ne réussit pas dàns 'sa 
tentative et meurt tragiquement. Cannarozzo n'a­
Vait pas son pareil, paraît-il, pour saisir le moment 
juste où il fallait faire fonctionner le mécanisme 
qui ouvre le parachute, moment qui se calcule 
en dixièmes de secondes. A Lugo de Romagne 
il avait ouvert son parachute à 70 m. du sol, à 
Asti à 60 m. , à Reggio Calabria à 50 m .. A Ve­
nise le parachute ne s'ouvr it pas, on ne sait 
si par un défaut dans le mécanisme de déclen­
chement, ou par une erreur de calcul du para­
chutiste, qui a peut-être trop attendu à tirer la 
poignée. Selon les techniciens et les aviateurs 
qui se trouvaient parmi la foule des spectateurs 
au moment du tragique accident, la ceinture du 
parachute se serait déplacée au cour s de la 
chute , de sorte que le malheureux n'aurait plus 
trouvé la pOignée au moment voulu. A cette 
petite distance du sol et à la vitesse de chute 
rejointe par le corps, qui est, semble-t-il , de 
270 km. à l 'heure, le succès, et par conséquent 
la vie ou la mort, dépendent d 'un e différence 
de quelques dixièmes de seconde dans la . ra­
pidité avec laquelle l'on saisit la poignée et dé­
clenche l e mécanisme d 'ouverture. Ce qui rend 
cette hypothèse plus probable que toute autre 
c'est que le parachutiste avait l 'intention d'at­
terrir devant les tribunes; or, étant donné qu'ii 
y avait du vent, il a dû m anoeuvrer des jam­
bes et des bras pour rectifier la d~rection de 
chute, ce qui aurait déplacé la ceinture. Salva­
tore Cannarozzo était sicilien; il était âgé de 
32 ans. 

7 MAI - A Spigno Saturnia, dans la provin-' 
ce de Caserta, un homme de 30 ans, Mario Di 
Costanzo, tue à coups de rev olver, dans l 'église 
du pays, la femme qu 'il aimait et qu'il avait 
fréquentée, l'homme qui 1<\ lui avait prise (un 
riche sexagénaire napolitain) et le curé qui al­
lait les marier. Après quoi il tourne l 'arme con­
tre lui-même et se tue à son tour. 

8 MAI - A Literno, province de Caserta, un 
jeune paysan, Salvatore Capoluongo, tire sept 
coups de revolver sur son frère aîné et le bles­
se gravement, puis s'arme d'un fusil , se rend 
dans des fermes voisines , y tue quatre . hommes 
et en blesse un cinquième. La cause de cette 
hécatombe est une femme . D 'importantes for­
ces de police furent mobilisées pour donner la 
chasse au meurtrier, qui aurait eu encore l'inten­
t ion de tuer une dizaine d'autres personnes. A 
remarquer que le grand-père du meurtrier a- , 
vait déjà tué, pour une simple réponse malhon­
nête, un de ses propres fils , Saverio, et avait 
été tué à son tour, d'un coup de fusil, par son 
autre fils Nicola, le père même de Salvatore. 
Le 11 , Salvatore Capoluongo s'est constitué pri­
sonnier. 

11 MAI - Le jeune bandit Sergio Siletto, qui 
avait tué l 'étudiant Pacini, sur la route de Mont­
jovet, et devait subir pour ce meurtre et d 'au­
tre délits mineurs une peine de 13 ans et 9 
mois de détention, a eu sa peine augmentée 
de 7 ans et 2 mois pour avoir, le 19 février 
dernier, orgalllse l'évasion de plUSieurs prison­
niers au Centre de rééducation où il était en­
fermé. 

La veuve du regretté 

GARIN EUGÈNE 
remercie vivement la section d'Aoste des Tra­
vailleurs Valdôtains, la section d'Arvier de l'U­
nion Valdôtaine, les anciens combattants d'Ar­
vier, d'Avise et d 'Introd ainsi que toutes les per­

sonnes qui , en témoignage de leur estime, ont 
accomapgné le Défunt à sa dernière demeure . 

Si vous all ez passer vos vacances 
adressez-vous à 

, 
ct la rner 

ALBEROO ROMAONA 
p roprietaria BORETTAZ Elvira 

-. 
ln 

Riccione 
FR-ANCHINI 

completamente rinnovato - Centrale - Vicinissimo al mare 
Ottimo trattamento - Prezzi modici 

Telefono 6444 

Souffrants, voulez·vous immobiliser votre HE R NIE Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais HERNIE sans interrompre votre travail P 

LANIARCA 
Siège TU R 1 N - Rue Nicola Fabrizi, 43 

Téléph. 774-586 

L'ORTHOPÉDISTE 

reçoit tous les mardis de ' 9 à 13 heures 

~ 0 STE - AL B E R GOA L PIN 0 

Elle sera contenue rapidement si vous vous servirez 

du contentif LA MAR CA, enregistré" par le «Presidio 

Medico Chirurgico dell' Alto Comm. Igiene Pubblica. 

~ou.~ lp- N. 1111 
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A TRA V ERS LA VALLÉE 
Aoste 

Nous avons le plaisir d 'annon,cer le mariage de 
M.elle Cuaz Mireille, professeur, fille à M. le 
géom. Henri Cuaz, avec M. Aldo Alborno, doc­
teur en puériculture, directeur de la ,crêche 
d 'Aoste. M. Alborno appartient à une famille de 
la Riviera, de sentiments très régionalistes. 

Nos félicitations aux parents 
prospérité pour -le petit. 

Mariages -

et nos voeux de 
I! 
i' 

Nous avons le plaisir d 'annoncer le mariage 
de: M. Viérin Quintilïu~ avec M.elle Donzel El­
vire; M. Viérin Franco avec M.elle Ménabréaz 
Marie; M. Petitjacques Adrien, de St. Christo-

Nos meilleurs souhaits de ,bonheur à ce nou- phe, avec M.elle Lucianaz Olga. 
veau foyer. L'Union Valdôtaine de Charvensod présente 

Arvier 
Nous avons le regret d 'annoncer que M. Garin 

Eugène, vice-président de la section locale de 
l'Union Valdôtaine, est décédé à l'âge de 61 ans 
des suite~ d'une longue et cruelle maladie. 

M. Garin avait émigré et travaillé longtemps 
à Paris. En plus d'être un homme intègre et 
travailleur, il était un excellent valdôtain et 
un unioniste très actif. Adversaire de tout es­
prit rétrograde il n'hésitait jamais non plus à 
donner son appui à toute initiative tendant 
à favoriser le progrès et la justice sociale dans 
notre commune, où il laisse beaucoup de re­
grets. Son état de santé déjà précaire depuis 
quelque temps l'avait contraint, l'année dernière, 
à ne pas accepter la candidature dans la liste 
de l'U.V. pour les élections du Conseil communal. 

De très nombreuses personnes venues aussi des 
co~munes environnantes et beaucoup de ca­
marades de travail de la ({ Cogne» accompagnè­
rent le défunt à sa dernière demeure en témoi­
gnage de le sympathie dont il jouissait. Parmi 
la foule on remarquait les drapeaux de la sec­
tion d'Arvier de l'U.V., des ' Travailleurs valdô­
tains d'Aoste, ainsi que ceux des anciens com­
battants d'Arvier, Avise et Introd. 

Nous adressons à toute sa famille et particu­
lièrement à sa femme nos plus vives condoléan­
ces. 

M. P. 

Chamois 
M. l'Abbé Victor BARREL, Curé de Chamois, 

et son ami M. Maurice GORRET, Instituteur, ont 
accompli ces jours derniers un exploit original 
et difficile. Ayant acheté un ({ scooter », ils dé­
cidèrent de brûler les étape~ du progrès et d'ar­
river à Chamois avec leur moto. .. sans attendre 
la construction de la route. 

Ce ne fut pas une petite affaire. Il leur fal­
lut huit pénibles heures pour parcourir une dou­
zaine de kilomètres par des sentiers de monta­
gne. Souvent ils durent descendre de la selle et 
pousser le ({ scooter », mais ils réussirent enfin 
à atteindre Chamois sans avoir éteint jamais le 
moteur, au grand ébahissement de ceux qui les 
virent arriver dans cet équipage, en d~s lieux 
où aucun véhicule à moteur ne s'était encore a­
venturé. 

Charvensod - Naissance 
Un beau bébé, qui a reçu le nom de Lidio, 

est venu réjouir le foyer de M. Lucianaz Gilles 
et de son épouse. 

ses meilleurs voeux de bonheur à ces nouveaux 
foyers . 

Fénis 
C'est avec un peu de retard que nous annon­

çons le mariage de notre unioniste Cerise Au­
gustin feu Michel, avec la Demoiselle Deval 
Valérie feu Joseph, de Nus (village Grange-Mis­
signy), célébré le 18-4-1953. 

A ce nouveau foyer valdôtain, la section pré­
sente ses voeux de prospérité et de bonheur. 

Oeuvres publiques 
Nous apprenons avec grande satisfaction que 

notre Commune va adjuger les travaux pour 
l'installation des conduites d'eau potable. C'est 
une oeuvre de grande importance et d'extrême 
nécessité, car jusqu'à présent 24 villages étaient 
presque entièrement dépourvu~ d'eau potable et 
on se servait, comme dans l'ancien temps, de 
celle pour l'usage de la campagne. Ce qui a re­
tardé ces travaux de quelques années ç'a été 
la difficulté de trouver les sour,ces, qui, à mi1le 
et quelques cents mètres, nou~ ont donné enfi!], 
des résultats satisfaisants et fourniront la quan­
tité d'eau suffisante pour notre besoin. Cinquante 
pour cent des dépenses seront soutenues par le 
Conseil de la Vallée, tandis que l'autre moitié 
le sera par l'Etat. 

Dans le courant de l'année on espère bien de 
pouvoir arriver aussi à la construction de l'é­
difice scolaire au, village de Miserègne, oeuvre 
qui aurait dû être réalisée avant la guerre, mais 
que le fameux · régime passé avait toujours boy­
cottée. Pour cette école on a dû refaire complè­
tement le projet, qui prévoit à présent tous les 
conforts modernes. Cet édifice scolaire compren­
dra aussi un asile, le deuxième dans la com­
mune, qui sera très utile aux enfants des trois 
ou quatre villages environnants. 

On est aussi en train de faire un nouveau 
chemin au village de Barche, qui va rejoindre 
la route muletière pour la vallée de la Clava­
lité. Ici 'Je vieux chemin du hameau sus-mention­
né ne pouvant pas être élargi, on en a créé un 
nouveau qui servira pour arriver jusqu'à la 
dernière maison de ce village. 

Pour toutes ces oeuvres nouvelles de la plus 
grande Ilécessité et d'autres encore qui suivront 
ces années prochaines, nous tenon~ surtout à 
remercier le Conseil de la Vallée ainsi que notre 
représentant régional et nous pouvons dire sin­
cèrement et bien fort qu'avec l'aide de notre 
Autonomie notre standard de vie a été bien 
amélioré . Des Fénisans 
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MANIFESTAZIONI 

PRIMAVERILI 

VALLE D'AOSTA 
" La Riviera delle A lpi ,~ 

3·4 GIUGNO 
Gara di tiro a volo 
1:3·14 GIUGNO 

Trofeo Valle d'Aosta - Gara nazionale au to mo­
bilistica di regolarità 
20·29 GIUGNO 
Campionato d'Europa di tiro al piccione e p rima 
prova per l'assegnazione dei trofeo dello" Siam­
becco d'Oro" 
5·1219-26 LUGLIO 
Gare di tiro a volo 
LUGLIO CINEMATOGRAFICO 
6·12 LUGLlO 
Rassegna Internazionale dei Film comico 
1319 LUGLIO 

Rassegmi Internazionale dei Film a colori 
19 LUGLlO 

Gala dei Gran Premio St. Vincent per il Cinema 
- Assegnazione di tre coppe d'oro "Grolle" al 
miglior regista, alla migliore aU ri ce ed al miglior 
attore per la produzione italiana h,52-1953 
20·26 LUGLlO 
Mostre personali dei Gran Prèmio St. Vincent 
27-31 LUGLlO 

Mostra personale di Julien Duvivier 

Fons Salutis, l'Il Acqua miracolosa D - Casino de la Vallée aperto tutto l'an no, i massiml 
più elevati - Alla Il Tavema D ogni sera spettacoli d'arte varia e danze - Tutte le attrattive 
di una stazione climatica di prim'ordine - Ogni confort alberghiero - Nuovo Cine Teatro. 

Infonnazioni e prenotazionl: S. 1. T. A. V. - SAINT VINCENT (Aosta) - Telefono 3 

Morgex 
Le 26 avril ont eu lieu les funérailles de 

M.elle Jaccod Elia de Joseph, décédée à l'âge 
de 20 ans, après une longue et douloureuse ma­
ladie de - 11 ans, supportée -avec le plus grand 
courage. 

EUe fut accompagnée à sa 'dernière demeure 
par une foule nombreuse, portant un grand 
nombre de couronnes de fleurs. Beaucoup de 
monde était venu aussi des communes environ­
nantes. 

Nous joignons à ces éloquents témoignages de 
regret et de sympathie nos _condoléances émues. 

Pont-St-Mprtin 
Les Unionistes de Pont St. Martin ont le re­

gret de faire part de la triste nouvelle de la 
mort de Sylvain Neyroz,âgé de 72 ans. 

Nos condoléances émues à son épouse, à ses 
fils qui eurent la consolation de voir tout le 
pays prendre part à leur douleur et aux funé­
railles de leur père bien-aimé. 

Torgnon 
Le 5 Mai, muni des sacrements de l'Eglise, a­

près une longue maladie supportée avec une 
exemplaire réSignation, en son domicile à Mon­
tarey (Chambave) décédait à l'âge de 75 ans 
M, Louis Ottin. C'était un homme franc et 
loyal, travailleur infatigable et consciencieux, 
fervent chrétien, père exemplaire d'une très 
nombreuse famille . Ancien combattant, membre 
fervent et actif de notre mouvement, il- savait 
soutenir notre cause avec chaleur et fermeté. 

De Chambave, les drapeaux de la section de 
Chambave et des anciens-combattants ont accom-

pagné la dépouille mortelle à Torgnon, son pays 
de naissance. Les funérailles très imposantes 
ont démontré l'estime dont jouissait le défunt. 
Il a été accompagné à sa dernière demeure par 
une foule immense venue de S:hambave, par la 
population de Torgnon, par les drapeaux des 
Sections de Torgnon et de Chambave et par 
celui des anciens·combattants de Chambave. 

Les Sect ions de Torgnon et de Cham bave pré­
sentent leurs condoléances les plus sincères et 
émues à ses enfants et à son frère M. le Chan. 
Ottin. T. 

DIR. RESP.: EMILE PROMENT 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

Ferme à vendre 
Faute de santé et n 'ayant pour main d'oeuvre 

agricole qu'un fils de 14 ans, le soussigné met 
en vente sa petite ferme située à Verrayes, d'une­
superficie d'environ 4 ha. en prés et 3 en champs, 

S'adresser à M. CHAPELLU Léonard, VER" 
RAYES. 

La famille du regretté 

OTTIN LOUIS 
profondément touchée de la démonstration d 'af­
fection donnée à son cher disparu, dans l'impos­
sibilité de le faire personnellement, remercie vi­
vement toutes les personnes qui ont voulu la 
réconforter par leur présence et s'unir à sa 
grande douleur. 

Agriculteurs! 
La fenaison s'approche, la main d'oeuvre est rare It coût,m. Comment fauc~lrez-Yous vos fains ? 

La " Consorzio Agrario" YOUS prisente .eux types de Motofaucheuses 
à des prix très mntageux : 

la BUC H E R - R e cor d (Suisse) de 1 HP - moteur 4 temps - ,Iur la callina 
at la J RUS K M (allaman.e) 5-6 HP très lé,ère pour la montalne. 

VISITEZ NOS MAGASINS D'AOSTE - Rue Monte , •• ice, 3 lEx-Caserne Mattino) ou adressez·yous à nos 
Agences aux jours et heures indiqués ci-après: 
le 1er et 3 me lundi de 9 heures à midi à Châtillon 
le 2 me et 4 11le 

• • 
tous les jeudis • 

» • mardis » 

• • Verrès 
» • St-Pierre 
• • Aoste - Agen­

ce n. 1 (Place E. Ohanoux). 

TaIS les renseignalllents utiles vous seront dannés sans aucun ngillment .e vatre ,art. 

Société Générale de Transports Maritimes à Vapeur 

liGNE DE l'AMÉRIQUE DU SUD 
Services réguliers tous les mois 

pour Passagers et Marchandises 

avec les tout nouveaux bâteaux à turbines 

" BRE1AGNE" 
Tonnage 19.000 - Vitesse 20 milles 

Pour renseignements s'adresser à: 

LOUIS GEMMA Rue des États Généraux 7 AOSTE 
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